
I"l)tI>es qui l'accompagnent cin se cachant, le. 1>. Mer-cier
liél au poteau die mort. C'est le triomphe du bol,

droit, e4, ilalgré les obstacles suscités Pir les sectaires, lei Pj e4

a'tescontinuent leur Seuvre et convertissent les eaui.
vesfanatisés. Pveu.

Yves n'oubliait pas sainte Anne; il l'a priait tou. k
jU',et à imesure qu'il devenait plus h.:inmie, sa confiance ls

toute filiale gi-aidissait avec l'énergie de sa foi. Dans sou les
zèeiour la gloire de notre Patronné, il désiruit remplacer e

i-ar une Vglise plins digne d'elle 1'oratoird~ de planchie9 que celu
la violence du fleuve avait.déjà renverscé, d'au

Comiment fai re ? Il y avait bien, près de Là, un champ de.(
à l'abri des crues du fleuve. Mais Canada n'était pas la g
richie et les missionnaires étaient pauvrCs.

Le propriétaire du champ, un riche laboureur, se
niommait Etienne Lessard : c'était un Breton). du pays de MOI]
Vannes peut-étre.

comptant sur les offrandes-des pèlerins, Yves alla le airc
trouver et lui exposa l'affaire. de in

-Voulez-vous vendre vôtre champ?
Ou4i, si nlous arrivons, à nous mettie d'accord. u

-Hélas.! Vieu
-- Je comprends: vous avez plus de zèle que de for..

tune, maon pauvre Canada. Mais vous étes fort, .brave,
bon bhr-étien..;- et Breton. Tenez, ajouta-t-il en - ouriant, de 1(
je 1 . 'ai qii'u:ie fille : s vous le voulez> elle est à vous' de

.aveué tous ies biens, et vous b:îire-z la chapelle,.eu
Caiiaýa écnatcette proposition, qui le p'renait ý toutE

l'iiovi-5te - p.robablement. On a dit Il q;m,'il diait c4.eu

râeble de tous les dévouements, umêmie de se inariei,pa ers
atmour pour sainte Anne.-" E i dêpit de cette sp'i4iuella.
boutade> j'aime à croire qu'en cette ic ta &i.i>ïc
-pas à se dévouer.


